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BLANZY - ZI La Fiolle - 03 85 68 18 18

www.michaudmotoculture.com
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Concessionnaire

de GRANDES MARQUES

depuis 1964

POUR 199€
PAR MOIS

en réglant en 20 mois sans frais(1)
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LA MAISON DU BON LINGELA MAISON DU BON LINGE
16, rue du Docteur Jeannin - MONTCEAU - 03.85.57.16.32
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NOUVELLE COLLECTION
Printemps - Eté

matelas et sommiers d’exposition
Dunlopillo Collection d.Fusion-40%

sur

Comment bien lire une éti-
quette sur un produit alimen-
taire ? Vendredi, la Confédé-
ration nationale du logement
(CNL) a tenté d’initier ses ad-
hérents à cet exercice d’équili-
briste. « Dans cette société de
consommation à outrance, il
est indispensable de pouvoir
choisirunproduitenfonction
de sa composition, et non pas
en fonctiondesamarque, son
packaging ou son goût. C’est
le seulmoyendesavoirceque
l’on mange », affirme la prési-
dente, Marcelle Fattor.

Pour Nathalie, l’une des as-
sistantes à ce débat : « Ce
n’est pas si évident que cela.
Bien souvent, mon choix se
fait en fonction de mon porte-
monnaie. » Quoi qu’il en soit,
sonadolescentedefilleassure
que lire les informations nu-
tritionnelles est pour elle un
geste significatif, quasi-mili-

tant. D’ailleurs, le constat est
flagrant : depuis qu’elle lit les
étiquettes avec attention, elle
mange autrement et elle est
beaucoup plus mince.

Plus c’est court,
mieux c’est
Alors, est-ce si compliqué de

décrypter une étiquette ? Sui-
vant les explications de Mar-
celle Fattor, l’essentiel à sa-
voir est tout simplement, en

premier lieu, la liste des ingré-
dients. La longueur de cette
liste est une information très
significative. Plus c’est court,
mieux c’est. En fait, les ingré-
dients utilisés doivent être
pour ainsi dire équivalents à
notre bonne vielle recette
« comme à la maison ». Rien
de tel qu’un coup d’œil averti
aux étiquettes pour faire le
bon choix.

JOSÉPHAKANZA (CLP)

CONSOMMATION

Comment décrypter les étiquettes ?

La CNL a voulu aider ses adhérents à lire les étiquettes
d’un produit alimentaire, vendredi. Photo J. K. (CLP)

Vendredi, dans les bâ-
timents de l’ancien-
ne usine Aillot, l’as-

sociation Camion ancien a
défini ses priorités des mois à
venir, dans la bonne humeur
et laphilosophiequi la carac-
térisent, à l’occasion de son
assemblée générale. « Nous
fonctionnons en autonomie.
On définit les tâches et les
groupes se forment pour s’at-
teler à chacune d’elles », pré-
cise le très impliqué prési-
dent, François Gambut.

Il s’agissait donc de prépa-
rer les derniers travaux à ef-
fectuer en vue de l’ouverture
prochaine du musée au pu-
blic, prévue pour le week-
end des 30 et 31 mai. « Il res-
te peu de gros travaux, nous
atteignons la phase de mise
en scène des espaces. Et puis
on f ina l i se les doss iers
d’autorisation d’accueil du
public », détaille le prési-
dent.

Un week-end spécial
fin juin
Il était également question

de l’organisation du premier

week-end spécial prévu fin
juin. Des écrivains et musi-
ciens jalonneront la visite
des lieux sur le thème “Brè-
ves, citations et bons mots”.

La réunion fut aussi l’occa-
sion de mettre en avant une
vingtaine de bénévoles enga-
gés dans les travaux de res-
tauration, en leur remettant
l eu r ca r t e de membre s
d’honneur de l’association.

« Ce n’était que la première
vague, la deuxième sera pro-
chainement consacrée aux
partenaires et donateurs »,
conclut François Gambut,
très reconnaissant de l’enga-
gement passionné dont font
preuve bénévoles et amis,
dans le colossal projet qu’il a

initié avec sa compagne, Cé-
line Demonfaucon.

BENJAMIN BURTIN (CLP)

£ CONTACT. Association
Camion ancien : 06.84.54.69.23
ou camion.ancien@gmail.com.

MUSÉE DU CAMION ANCIEN

Une ouverture prévue fin mai
Avec ses équipes respon­
sabilisées, donc efficaces,
le musée du camion ancien
ouvrira ses portes fin mai.

Le musée du camion ancien ouvrira fin mai. Photo B. B. (CLP)

Un des trésors
de l’association.
Photo d’archives Cyrille Coutenceau

nL’ÉCHO
DU CHOÛTOT

Le père de notre voisin suisse, M. Rubatel, nous a dit
hier : « Une femme qui pilote un avion ? On a déjà ça

vu, oui, on a déjà ça vu ! J’ai même ça vu sur des timbres,
dans ma collection. Ah ! c’est sûr, la philatélie, c’est très
instructif ! » Et la voisine de commenter : « C’est pour ça
qu’ not’ Nicolas, on lui a fait commencer sa collection de
timbres pour sa communion ! Mais quand même, comme
il parle drôlement, M. Rubatel ! On a déjà ça vu ! ».
Le Choûtot n’était pas surpris : « Cela se dit aussi dans le
Jura, par voisinage avec la Suisse romande ! Mais vous sa-
vez, ce n’est pas plus bizarre que quand vous dites : “Y’est
tout l’ papa que paye !” ». La voisine approuva : « Ah !
y’est vrai, ça, Choûtot, y en a des qui y disent au restau-
rant. J’y ai d’jà entendu ! »
Le Choûtot sourit : « Si, au lycée, votre fils dit comme
vous “Il y en a des qui le disent”, il va se faire corriger par
son professeur de français ! Et pourtant, c’est vous qui
avez raison : ça n’est jamais que le pluriel de “Il y en a un
qui le dit !” Il faut faire progresser notre langue, que dia-
ble ! Il faudra bien qu’un jour les puristes capitulent ! »
La voisine était aux anges… Et le Choûtot se sentait pous-
ser des ailes !

La philatélie, c’est très instructif !


